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Provided by the Church of the Lutheran Confession - Board of Missions 

Une étude systématique des enseignements bibliques (Dogmatique) 
Leçon 13.12 – La doctrine de l’Église et du ministère 

Formes de l’Église et de son ministère 

La tâche principale des croyants en Christ est d’administrer les moyens de grâce : proclamer la loi de 
Dieu comme préliminaire et prêcher l’Évangile du Christ pour le salut de l’humanité. Cela inclut 
l’utilisation du baptême et de la Sainte Cène selon les instructions de Jésus, et l’enseignement de tout 
le conseil de Dieu, tel que Dieu nous l’a révélé dans la Bible. Telle est donc l’œuvre de l’Église du Christ 
sur terre. 

Mais notre Seigneur n’a pas donné d’instructions détaillées sur la manière d’accomplir ce travail. Il a 
doté son Église de son Saint-Esprit. Il a accordé à son Église des dons spéciaux de personnel en fonction 
de ses propres plans et objectifs. Mais il a donné à son Église la liberté d’accomplir son travail de la 
manière qui lui semble la meilleure. Dans sa sagesse, il a donné à son Église des lignes directrices 
générales plutôt que des règles spécifiques. Par exemple : « Que tout ce que vous faites se fasse avec 
charité ! » (1 Corinthiens 16:14). « Que tout se fasse avec bienséance et avec ordre » (1 Corinthiens 
14:40). « Quoi que vous fassiez, en parole ou en œuvre, faites tout au nom du Seigneur Jésus, en 
rendant par lui des actions de grâces à Dieu le Père » (Colossiens 3:17). « Soit donc que vous mangiez, 
soit que vous buviez, soit que vous fassiez quelque autre chose, faites tout pour la gloire de Dieu » 
(1 Corinthiens 10:31). Et l’Église du Christ doit montrer son amour pour Dieu et pour l’homme en 
obéissant à la loi morale de Dieu. 

Le livre des Actes des Apôtres nous raconte comment les premiers chrétiens ont mené à bien le travail 
de l’Église. La congrégation de Jérusalem a d’abord été dirigée par les douze apôtres. Mais nous 
apprenons aussi que Jacques, le demi-frère de Jésus, qui n’était pas l’un des douze, a joué un rôle de 
leader dans la congrégation. Nous ne savons pas s’il a été nommé à ce poste par les apôtres ou s’il a 
été choisi comme chef par un vote de l’assemblée. Lorsque Pierre a été libéré de prison par un ange 
du Seigneur, il a dit à une assemblée de chrétiens : « Annoncez-le à Jacques et aux frères » (Actes 
12:17). 

Lorsque l’assemblée s’est plainte de la manière dont la nourriture pour les veuves était distribuée, les 
apôtres ont rassemblé toute l’assemblée et ont suggéré (ils n’ont pas ordonné) que sept personnes 
soient choisies pour la distribution de la nourriture. Les apôtres eux-mêmes avaient été chargés de 
cette tâche, mais ils avaient déjà assez à faire. Ils avaient besoin d’aide. Voici leur raisonnement : « Il 
n’est pas convenable que nous laissions la parole de Dieu pour servir aux tables » (Actes 6:2). « Nous, 
nous continuerons à nous appliquer à la prière et au ministère de la parole » (Actes 6:4). L’assemblée 
de Jérusalem a accepté cette proposition et a choisi sept hommes pour cette tâche. Les apôtres n’ont 
pas nommé ces sept hommes, c’est l’assemblée qui les a choisis. Nous ne savons pas exactement 
comment ils ont été choisis. 

Cela signifie-t-il que chaque congrégation chrétienne devrait choisir sept hommes comme assistants, 
afin que les responsables spirituels puissent se concentrer sur la prière et le ministère de la Parole ? 
Le livre des Actes nous donne des descriptions et non des prescriptions. En d’autres termes, on nous 
dit ce qu’ils ont fait dans leur liberté. On ne nous dit pas que nous devons faire les choses de la même 
manière ; on ne nous dit pas comment nous devons faire les choses dans nos congrégations 
aujourd’hui. 
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Nous lisons que la congrégation des chrétiens d’Antioche de Syrie comptait cinq « prophètes … et 
docteurs » (Actes 13:1). D’une manière que nous ne connaissons pas, le Saint-Esprit leur a dit de choisir 
deux des cinq pour devenir missionnaires auprès des non-Juifs. Ces deux personnes, Barnabas et Paul, 
ont été appelées par Dieu, par l’intermédiaire de la congrégation d’Antioche, pour cette mission 
spéciale. Au terme de leur premier voyage missionnaire, ils retournèrent à Antioche et « racontèrent 
tout ce que Dieu avait fait avec eux, et comment il avait ouvert aux nations la porte de la foi » (Actes 
14:27). 

Lorsqu’un différend a surgit entre certains chrétiens de Jérusalem et les deux missionnaires au sujet 
de leurs méthodes de travail, « les frères décidèrent que Paul et Barnabas, et quelques-uns des leurs, 
monteraient à Jérusalem vers les apôtres et les anciens, pour traiter cette question » (Actes 15:2). 
Nous ne savons pas comment ils sont parvenus à cette décision, que ce soit par vote, par 
consentement mutuel ou d’une autre manière. La réunion a eu lieu à Jérusalem, en présence de 
« toute l’assemblée » (Actes 15:12), y compris « les apôtres et les anciens » (Actes 15:6). Les deux 
parties ont eu l’occasion de présenter leurs arguments, et la question a finalement été tranchée par 
Dieu lui-même, qui avait démontré dans la maison de Corneille que les non-Juifs pouvaient être 
chrétiens sans devoir d’abord devenir Juifs. Pierre est l’apôtre qui a prononcé la parole de Dieu à cette 
occasion. Il semble que Jacques, le frère de Jésus, ait présidé l’assemblée et qu’il ait proposé un moyen 
pratique pour que les chrétiens juifs et les chrétiens non-juifs puissent travailler côte à côte à la 
prédication et à la diffusion de l’Évangile. Ils écrivirent une lettre qu’ils envoyèrent à toutes les 
congrégations impliquées dans ce conflit. 

Il était naturel que les personnes amenées à la foi en Christ par le Saint-Esprit, par les moyens de la 
grâce, se rassemblent en groupes appelés congrégations. Ces groupes étaient libres d’établir leurs 
propres règles concernant leur organisation, le type de culte et les méthodes d’utilisation des moyens 
de grâce. Les circonstances différaient d’un endroit à l’autre et d’une époque à l’autre. Il n’y a pas une 
seule façon correcte de traiter ces questions. L’apôtre Paul a mis en garde contre l’arrogance et 
l’orgueil : « Par la grâce qui m’a été donnée, je dis à chacun de vous de n’avoir pas de lui-même une 
trop haute opinion, mais de revêtir des sentiments modestes, selon la mesure de foi que Dieu a 
départie à chacun » (Romains 12:3). « Par amour fraternel, soyez pleins d’affection les uns pour les 
autres ; par honneur, usez de prévenances réciproques » (Romains 12:10). « Ne soyez point sages à 
vos propres yeux » (Romains 12:16). 

La congrégation de Corinthe avait toutes sortes de problèmes graves. L’apôtre Paul leur a écrit sa 
première lettre pour les aider à résoudre ces difficultés. Leur principal problème était l’orgueil égoïste. 
C’est à cette assemblée que Paul a écrit sa description de l’amour (1 Corinthiens 13), qui résoudrait la 
plupart de leurs difficultés. Leur plus grande préoccupation devait être le salut des âmes, et non leurs 
préférences personnelles. Paul se place devant eux comme un exemple : « Je me suis fait tout à tous, 
afin d’en sauver de toute manière quelques-uns » (1 Corinthiens 9:22). 

Les réunions des Corinthiens pour écouter la Parole de Dieu étaient devenues désordonnées. Paul leur 
a écrit : « Si … il survienne des hommes du peuple ou des non-croyants, ne diront-ils pas que vous 
êtes fous ? » (1 Corinthiens 14:23). Il a dit : « Que tout se fasse pour l’édification » (1 Corinthiens 
14:26). Personne ne peut être édifié, ou affermi dans sa foi, par le chaos. Même leurs célébrations de 
la Sainte Cène étaient devenues désordonnées et sans amour. Malgré ces problèmes, Paul n’a pas 
prescrit une forme de culte (liturgie) spécifique qu’ils devraient adopter. Ils étaient libres d’apporter 
leurs propres changements en fonction des directives générales qu’il leur donnait. 

Au cours des siècles, les chrétiens ont commis l’erreur de mettre en place certains types 
d’organisations et d’affirmer que leur type est le seul correct. L’Église catholique romaine insiste sur le 
fait que son organisation hiérarchique, dirigée par le pape et ses cardinaux, archevêques, évêques, 
prêtres et diacres, est la manière dont le Christ lui-même a créé son Église. D’autres groupes suivent 
des systèmes d’organisation hiérarchiques et directifs similaires, comme les épiscopaliens (Église 
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d’Angleterre). De nombreuses Églises protestantes croient qu’un système presbytéral est enseigné par 
les Écritures. Dans ce système, l’autorité est partagée entre les pasteurs et les chrétiens ordinaires (les 
anciens) par le biais de synodes et d’autres réunions de ce type. Une autre méthode populaire 
d’organisation de l’Église est le système congrégationaliste. Dans ce système, l’autorité suprême pour 
la prise de décision se trouve dans la congrégation locale, et personne n’a le droit d’imposer des règles 
aux congrégations. 

Le fait est, cependant, que le Christ n’a pas donné à son Église un type spécifique d’organisation ou de 
forme de culte (liturgie). Les chrétiens sont libres de développer le type d’organisation ou de culte qui 
convient le mieux à la prédication et à la diffusion de l’Évangile du Christ dans leur région et à leur 
époque. Les circonstances changent et, par conséquent, le type d’organisation peut également 
changer. La congrégation de Jérusalem a vu qu’elle avait besoin d’assistants et les a choisis. La 
communauté d’Antioche en Syrie a vu qu’elle avait besoin de missionnaires pour les non-Juifs, et elle 
les a envoyés. Les congrégations d’Antioche et de Jérusalem ont vu la nécessité d’une réunion 
commune entre les deux congrégations pour résoudre un problème grave, et elles ont organisé cette 
réunion. La forme de culte suivi par les congrégations chrétiennes juives était sans doute très 
différente de celle suivi par les congrégations chrétiennes non-Juives. 

Il est important de se rappeler que chaque chrétien croyant est un enfant de Dieu et un prêtre dans 
l’Église du Christ. L’apôtre Pierre a écrit : « Vous êtes une race élue, un sacerdoce royal, une nation 
sainte, un peuple acquis, afin que vous annonciez les vertus de celui qui vous a appelés des ténèbres 
à son admirable lumière » (1 Pierre 2:9). Les chrétiens proclament les louanges de leur Seigneur et 
Sauveur. Certains prédicateurs de l’Évangile à Rome n’aimaient pas beaucoup l’apôtre Paul. Mais Paul 
ne s’en souciait guère. Il a dit : « Qu’importe ? De toute manière, que ce soit pour l’apparence, que 
ce soit sincèrement, Christ n’est pas moins annoncé : je m’en réjouis, et je m’en réjouirai encore » 
(Philippiens 1:18). 

Puisque le Christ lui-même n’a prescrit aucun type particulier d’organisation ecclésiastique ni aucune 
forme spécifique de culte (liturgie), les chrétiens doivent résister à toute tentative des dirigeants ou 
des groupes de leur imposer des formes, comme si ces formes étaient nécessaires. Le Christ a enseigné 
à ses disciples : « Vous savez que les chefs des nations les tyrannisent, et que les grands les 
asservissent. Il n’en sera pas de même au milieu de vous » (Matthieu 20:25-26). 

Lorsque certains chrétiens juifs ont insisté sur le fait que l’assistant non-juif de Paul devait être 
circoncis, Paul a rapporté : « Nous ne leur cédâmes pas un instant et nous résistâmes à leurs 
exigences, afin que la vérité de l’Évangile fût maintenue parmi vous » (Galates 2:5). Paul a enseigné 
aux chrétiens de Galatie qu’ils ne devaient pas non plus céder à ceux qui insistaient sur certaines règles 
que Dieu ne leur avait pas données : « Demeurez donc fermes, et ne vous laissez pas mettre de 
nouveau sous le joug de la servitude » (Galates 5:1). Aux Corinthiens, Paul écrit : « Vous avez été 
rachetés à un grand prix ; ne devenez pas esclaves des hommes » (1 Corinthiens 7:23). 

Par conséquent, si quelqu’un insiste sur le fait que nous devons avoir une forme d’organisation 
hiérarchique, épiscopale, presbytérienne ou congrégationaliste pour plaire à Dieu, nous ne devons pas 
céder. Si quelqu’un insiste pour que nous suivions une certaine forme de culte afin de plaire à Dieu, 
nous ne devons pas céder. Et si nous sommes en position de leadership, nous ne devons pas insister 
pour obtenir ce que nous voulons si cela n’est pas requis par la Parole de Dieu. L’apôtre Pierre a dit aux 
responsables d’église : « Paissez le troupeau de Dieu qui est sous votre garde, non par contrainte, 
mais volontairement, selon Dieu; non pour un gain sordide, mais avec dévouement; non comme 
dominant sur ceux qui vous sont échus en partage, mais en étant les modèles du troupeau » (1 Pierre 
5:2-3). 

Parmi les luthériens, toutes sortes de formes d’organisation ont été utilisées au fil des ans. Les 
luthériens des États-Unis ont été troublés pendant un certain temps par des dirigeants qui 
revendiquaient le droit de se faire obéir par les membres, même sur des questions qui n’étaient pas 
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tranchées par la Parole de Dieu. D’autres luthériens ont insisté sur une certaine forme de 
congrégationalisme comme étant la seule forme appropriée d’organisation de l’Église. 

En ce qui concerne les formes d’organisation de l’Église, nous, luthériens membres de l’Église de la 
Confession luthérienne (CLC), avons souscrit aux principes suivants : 

« Si un prédicateur outrepassait la Parole de Dieu dans son enseignement et dans ses 
préceptes, les chrétiens auraient pour devoir, non pas de s’y conformer, mais bien plutôt de s’y 
opposer, pour rester fidèles à Christ. Nous rejetons par conséquent la fausse doctrine qui 
attribue au ministère public le droit d’exiger obéissance et soumission dans les choses non 
commandées par Christ. » (Bref Exposé de 1932, paragraphe 32). 

« La forme extérieure de l’organisation d’une congrégation est un arrangement humain et peut 
varier considérablement, comme c’était le cas même dans l’Église apostolique. Comparez 
Corinthe et Jérusalem » (Concerning Church and Ministry, p. 6). 

« La fonction du ministère public n’est pas limitée à une forme divinement fixée en tant que 
telle. ... Dans la liberté chrétienne, si les circonstances l’exigent et si le Seigneur assure la 
diversité des dons, des opérations et des ministères, l’Église peut séparer les diverses fonctions 
du ministère public de la Parole et les répartir entre le nombre de personnes qualifiées qu’elle 
choisit d’appeler » (Concerning Church and Ministry, pp. 32-33). 

Questions 

1. Quelle est l’œuvre principale de l’Église du Christ sur terre ? 
2. Que signifie le fait que le Christ ait donné à son Église des directives générales, plutôt que des 

détails spécifiques, pour accomplir cette œuvre ? 
3. Quel problème s’est posé dans la première congrégation de Jérusalem ? 
4. Comment ce problème a-t-il été résolu ? 
5. Que signifie le fait que le livre des Actes décrive ce qui a été fait, plutôt que de prescrire ce 

que nous devrions faire ? 
6. Qui a envoyé Barnabas et Paul comme missionnaires auprès des non-Juifs ? 
7. Pourquoi l’orgueil égoïste est-il un tel problème pour l’organisation de l’Église ? 
8. En quoi l’organisation catholique romaine est-elle contraire à l’Écriture ? 
9. Quelle forme d’organisation ecclésiale est couramment utilisée dans votre région ? 
10. Que devons-nous faire lorsque quelqu’un insiste sur un certain type d’organisation ou de 

forme de culte ? 
11. Quelles sont les lignes directrices que nous devrions suivre pour mettre en place notre 

organisation ou notre forme de culte ? 


